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Si les ancêtres des pre m i è res Nations utilisère n t
le site de la Pointe-du-Buisson pour y dre s s e r
des campements et y fa i re cheminer leurs
p o rt age s, il y a des milliers d’années, c’est parc e
que l’eau était alors la voie de nav i gation et de
d é c i s i o n s. C’est de là que les hommes ch o i s i s-
saient leurs lieux propices au repos ou au peu-
plement. On peut imaginer alors que ces
hommes savaient lire les indices dans le
p ay s age; que leurs yeux tout comme les nôtre s
re m a rquaient les milles écl ats lumineux sur l’eau
ainsi que ces pointes rive raines striant le cours
t u multueux… 

Conçu spécifiquement pour ce site unique de la
Pointe-du-Buisson, il y a de cela quelques mois,
le projet Rives lumineuses visait le déve l o p p e-
ment d’une réfl exion poétique sur la lumière et la
m é m o i re en croisant des lectures sur ce terr i-
t o i re et son histoire par l’utilisation de rega rd s
filmiques contemporains et a r c h é o l o g i q u e s.

Des re ch e rches en histoire du cinéma montra i e n t
que certains films des pre m i e rs temps (autour
de 1898) avaient été tournés dans ce secteur en
b o rd u re du fl e u ve Saint-Laurent. La fa s c i n at i o n
pour le mouvement à l’écran était p r é s e n t e
( Voir photogramme Steamer New-York) .
Tout comme l’at t rait pour le lointain, l’exo-
t i s m e. Par exe m p l e, Gabriel Vey re, opérateur pour

les frères Lumière avait tourné Danse indienne à
Ka h n awa ke, demandant une petite mise en scène,
avec costumes, pour la circ o n s t a n c e.

Suzan Va chon – artiste de la lumière et de
la mémoire

À partir de ces info rm ations tant sur l’espace
a rch é o l ogique que sur ces pre m i è res image s
c i n é m at ograp h i q u e s, l’artiste Suzan Va chon a
été invitée à réaliser une installation vidéo en lien
avec ce thème et ce lieu de passage historique.
Chant d’écorce é voque ainsi les multiples strat e s
d ’ ap p ro p r i ation de la connaissance d’un lieu; à
t rave rs le temps, à trave rs les images et à tra-
ve rs les mouve m e n t s. Tout est évo c ation dans
cette œuvre. Rejouant les défilements et les
rythmes des histoires au sein même de la nat u re
qu’elle observe par sa caméra, Suzan Va ch o n
par la réalisation de cette œuvre a ch e rché à
t ranscender le rega rd sur les va l o r i s at i o n s
véhiculées par la mémoire. O euvre
a rch é o l ogique en ce qu’elle se donne comme un
p a l i m p s e s t e, Chant d’écorce est un appel à la
poésie de l’espace, celui qui a été filmé dans
l ’ a u t re fo i s, celui de l’aujourd’hui et au long cours
de ce cheminement entre ces rives de l’eau à la
t e rre…  de la mémoire à la lumière.

P h o t ogra m m e, Steamer  New-York, Compagnie d’origine:
American Mutoscope Co., été 1898, Note au cat a l ogue d’o-
r i g i n e :The « Steamer New - Yo rk » of the Fo l ger line
running the dange rous Cellar Hole of the Cedar Rapids in
the St. Law rence Rive r, near Montreal, Canada. (Biograp h
C at a l og u e, Nove m b re 1902 : 202)

À l’origine, des rives lumineuses entre 
l ’ a rch é o l og i e, le cinéma et le ter r i t o i re …
Par Anne Ard o u i n



P h o t ographie de production, Danse indienne
G abriel Vey re, Société anonyme des plaques et pap i e rs

p h o t ographiques A. Lumière et ses fils, Fra n c e, 1898 
R é f.: Ja c q u i e r, P. et Pranal, M. (1996) Gabriel Vey re,

O p é rateur Lumière , Institut Lumière / Actes Sud

Je suis prêt à m’embraser
Afin que tu puisses me voir
Sur la terre ferme
Afin que tu puisses me voir
Je suis prêt à m’embraser
Afin que tu puisses me voir

Je vais le faire apparaître
Ce qui est sous terre
Même si je dois l’exposer à la lumière

Chants Chippewa

L’ i n s t a l l ation vidéographique Chant d’écorce e n
re l ation harmonique avec son lieu de diff u s i o n ,
le parc arch é o l ogique de la Pointe- du
Buisson, s’est développée autour d’une
archéologie du site, de l’objet et de l’image :
notamment, un ar t e fact s’ex p o s a n t
majestueusement dans le lieu, une pirogue de
5m de longueur, taillée à même un seul arbre,
retrouvée au fond du lac Gour en 1986 et une
séquence filmique des plus singulières, Danse
indienne, l’un des premiers films tournés au
Québec en 1898 à Kahwanake par un opér a-
teur des frères Lumière, Gabriel Veyre. À l’in-
star de ces vibrants artefacts, l’œuvre se
déploie en résonances stratifiées d’images
excavées et  reconstruites, projetées dans un
espace scénographié d’écrans translucides
et obscurs qui mettent à jour l’autrefois dans
le maintenant. Ainsi, à travers ce temps pro-
jeté, je m’intéresse aux images comme
phénomène physique chargé d’incertitude,

mais aussi comme espace de révélation : illu-
mination ou image brûlée vive. De façon
générale, je m’intéresse tout autant au tissu
filmique qu’au scintillement vidéographique.
À la pulsation, à la tactilité, à la vibration.
J ’ o b s e rve at t e n t ivement ces phénomènes
fugitifs déjoués ou dévoilés parfois par l’op-
tique. Je regarde et défie directement ses
éclipses. Par une lecture attentive et tel-
lurique, je suis témoin de ses tressaillements,
de son épuisement. Je tente d’excaver des
figures que je refigure et qui rechantent leurs
résonances en portant en elles des espaces
de sens.

Biké hatali haku
Venez sur la piste du chant

Suzan Vachon, juillet 2006



Ce projet a été rendu possible grâce au soutien
financier de la Conférence régionale des élus
Montérégie Est et a été conçu par Anne Ard o u i n
et coordonné par Pierre Beaudoin. Les
P roductions Projetto et l’artiste tiennent à
souligner la précieuse collab o ration de : Ginette
Cloutier directrice du Pa rc arch é o l ogique de la
Pointe-du-Buisson et son équipe, André
G a u d reault pro fe s s e u r- ch e rcheur et Louis
Pe l l e t i e r, pro fessionnel de re ch e rch e, Groupe de
re ch e rche sur l’avènement et la fo rm ation des
institutions cinémat ographique et scénique
(GRAFICS), Unive rsité de Montréal ainsi que
Vi d é ographe Production, Pierre Laniel, collab o-
ration au montage image, Martin Hurtubise col-
l ab o ration au montage son, Carmen Jolin et
P i e rre Brault pour leur voix, Anh Tu Vu pour sa
c o l l ab o ration tech n i q u e, Vincent Ra n a l o, con-
seiller à la mu s é ograp h i e, Karine Lecompte, sta-
g i a i re en techniques de mu s é o l og i e, D e n i s
P i geon entrep re n e u r, Suzanne Tu rcotte assis-
tance au tourn age et François Côté, collab o ra-
tion à la re ch e rche sonore, Yves Labelle et
Manon Lab recque pour leur amitié et leurs bons
c o n s e i l s, Productions Jean-Louis Frund, Brigitte
B o u rn ival et André Lap l a n t e, les Industries Sud-
Ouest ainsi que Linda Phaneuf de la MRC de
B e a u h a rn o i s - S a l ab e rry pour son ap p u i .

A rtiste interd i s c i p l i n a i re, Suzan Va ch o n vit et
t ravaille à Montréal. Elle enseigne depuis 1991
à l'Unive rsité du Québec à Montréal. Après des
études en joaillerie avancée au Mexique et en
t e chniques du ve rre, elle obtient un baccalau-
réat multidisciplinaire de l’Université de
Montréal (études cinémat ograp h i q u e s, art s
p l a s t i q u e s, histoire de l'art) et une maîtrise en
a rts plastiques à l'Unive rsité du Québec à
Montréal. Considérant sa pratique comme
espace polyphonique de re ch e rch e, elle ques-
tionne certains rap p o rts de résonance et d’in-
t e rp é n é t ration entre l’arch i t e c t u re et dive rs
médias dont la sculpture, la vidéo, le cinéma, le
son, la littérat u re et la photograp h i e. Dep u i s
1993, elle a une pratique soutenue d’intégra-
tion d’oeuvres permanentes ou tempora i res à
l ’ a rch i t e c t u re. De façon généra l e, ses oeuvre s
témoignent d’un intérêt manifeste pour la mise
en scène de la lumière et élab o rent dive rs e s
s t ratégies de spat i a l i s ation de l’image révélée
sur des écrans de nat u re diff é renciée et inté-
grant dive rs corps lumineux. Outre ces réalisa-
t i o n s, elle a créé des médailles pour les Prix
Léon-Gérin (1990), Pa u l - É m i l e - B o rduas (1991)
et  Wi l d e r- Penfield (1994) du go u ve rnement du
Q u é b e c. Collab o ratrice à plusieurs oeuvre s
v i d é ograp h i q u e s, ses réalisations ont été en lice
pour dive rs prix et ont été diffusées en de nom-
b reux fe s t ivals intern ationaux notamment en
Fra n c e, en Espag n e, en Italie et au Mex i q u e.

Cinéaste et doctorante (Faculté de
l ’ A m é n agement, Unive rsité de Montréal), A n n e
A rd o u i n e ffectue des travaux de re ch e rche et
de création qui portent sur les représenta-
tions de l’espace sous fo rme d’image s
filmiques tant comme phénomène poétique
que scientifique. Depuis 1999, elle développe
des projets d’éducation c i n é m at ograp h i q u e
dans les écoles secondaires et de diffusion thé-
m atique en Montérégie (IN VISU, DE L’ E AU À
L’ÉCRAN). Elle est fo n d atrice de l’organisme cul-
t u rel, à but non lucrat i f, Productions PRO J E T TO.

›www.pointedubuisson.com
›www.projetto.org


